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“La vie sans amour


est un arbre sans fleurs.


L’amour sans beauté


est une fleur sans parfum.


La vie, l’amour et la beauté


sont une trinité divine,


formant une unité


indivisible et constante”.


Khalil Gibran









Mon histoire, je te la raconte en toute simplicité. Je vais te relater les faits qui m’ont le plus marqué.


Je suis né début décembre, vers l’an 1700 ; je n’ai pas le souvenir du jour exact.


Ma mère m’a conté que ma germination s’est faite après une forte pluie, dans l’humidité de la terre, couverte des feuilles tombées au sol.


J’étais à quelques mètres de Maman, je voyais à peine Papa derrière mes frères et sœurs. Les passages à proximité de notre lieu de vie, notre maison, s’enchaînaient aussi vite que les années passaient.
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D’un oiseau se posant sur une branche à un insecte prenant de la hauteur avant son envol, la vie de la forêt était en mouvement jour et nuit. Mon enfance fut paisible, je m’enracinais chaque jour un peu plus, tout en discutant avec ma famille et les voisins. Mon apprentissage, comme celui de mes frères et sœurs, consistait à écouter chaque mouvement de notre corps. De notre respiration prise en profondeur pour mieux sentir les odeurs qui venaient à nous jusqu’au vent qui nous effleurait... nous observions tout.
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Adolescent, je me souviens d’un printemps où j’ai eu une étrange sensation. Mes feuilles et celles de ma plus petite sœur servaient de nourriture à une biche ! Grâce aux plus grands, j’ai appris que je devais envoyer le tanin nécessaire à mes extrémités pour rendre le reste de mon feuillage indigeste. Malheureusement, ma sœur prit la foudre par la suite et ne supporta pas les chaleurs de l’été suivant ; elle nous quitta avec tristesse. Les souvenirs se succèdent dans ma mémoire et... Excuse-moi, cela fait remonter beaucoup d’émotions.


Reprenons donc. Un matin de 1770, alors que j’étais un jeune chêne, des hommes s’agitaient face à moi. J’en avais souvent vu passer à côté. Quatre hommes se tenaient d’un côté, cinq de l’autre. Deux d’entre eux s’écartaient à distance égale mais je ne savais pas ce qu’ils comptaient faire.
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